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autres des poulainis. Ces pauvres religrieuses ont dit danîs la
sincérité de leur ârne: Le Seigneur nous les avait donnés, l0
,Seignieur nious les a ôtés, que le itoîn du Seigneur soit béni.

ien de îîou%'eau danîs le pays. L'été prochain nious appor-
tera probablemenit quelques ltaiigenieiits importants; nous
attenidons ces grands événiemrents et pour ina part je ne les
désire pas beaucoup.

Nous attenidonis le prinitemips avec imntience pour voir la
nature sortir de soit long- eîîgoîrdisseîneîît. Pour lnons dédomi-

m erde soli long sommiieil, nious lui fvn ait produire quel-
(lue chose. A] iisi, le mois do mars a vu unie bel le tulipe; jel
vows en envýoie unie pétale, imais elle nî'est pas assez sèchle, elle
ý" ig tera Pli 1011 te: c'est é , elle vous dira tout de même à sa

Ln>!11. u' !~r o « , 'e ý ))i. -ni fliee ut quie tout ce (pui 'uie[ t
d'elle peut penvidre raci e dawsî le sol de la iiîr-ine

J'avais espéré pouvoir répondre à M. IIicks qui m'a écrit
deux charmantes lettres; il voudra bien prendre pat ience; je,
l ai eni dIonu cmri sur le long(.) et le lairge eli comnusati on. J'ai
écrit à M. Pépin pour lui demnander des ''Univers'' depuis le
mois de ýjanv\ier; j'espère qu'il pourra nous procurer cet avait-
tage. Vous lui présenlterez du: mîoins mies meilleures et lplus

Louis est de beaucoup trp pareseu;ious avonis dle peti-
tes affaires ensemble et il ne s'iniictète pas le inoliis (lu mon-
de de in'en dire un mot.

Doe toutes parts j e reç,ýois de bonnies niouvelles (le ilon petit
~ hub ï; esp eq u'il contiiun era dan s la boitnie voie, et se

moîî trei-u (ligiue <le la protection qu'il reçoit. J'espère aussi que
V0o1.1 ne rue refîîseruz pas la con iol ationi de lui pi curer le
plaisiri (le taire unie p)etite 1)1ouneiiade à Botcliwril le pendant

Adieu, bonine maman.- Je voîts embrasse de tout moni coeur
ailnsi que umon clier oncle. Uni souvenir a tous ceux (lui yen-
lent bien peniser~ à moi. Je n'oublie pas vos domestiques. .je
vous bénis de tout coeLur; priez pour~ moi. Il y a bieii lonu4,:emipt
que je n'ai pas eu de nouvelles des pairenits de Québec. La
boiiînne cousinme Adèle néglige sa correspondance.

Toujours votre Alexandre


